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ACTUJALITÉSGORIUS dant ci-ut de son devoir de battre en retraite, nonGEOGIIAPIQ,-,isns avoir touteflois laissé à l'île Ijittleton les
vivres, les provisions, tout le ravitaillement enfin
destiné aux explorateurs qu'il ne pouvait at-LES EXPÉDITIONS AU POLE NORD tei nd re.
jEn 1883, une autr'e exp,édition de secours fut
envoYée. Elle était autrement sérieuse, car' cette

A Soeiété dle (-6orap)hie de Par'is vient de fois, s-uivant les inmtructions qu'il avait enes au
décerner' une mé jaille d'or au brigadiert départ, le lieutenant (]rtee!y avait dû quitter' son

!w général aéiun A W. Gr-ieely, explo- poste: il se trouvait dunec en marche, dénué de
i ateui du Pôle Nord. Cmmîe on le verra ressources peut-être, et il faillait donc à tout prix

:r plus loin, l'ody>sée dfe .ette expédition le re joindre.
scientifique n'est (Iu un(! îîiuUe suite de douleurs Hélas ! comme le i\eptoie en 1882, le Proteus

p<>~nnt~,et je ne ptwn-e pas qu1e dans l'univers 1 fut aî'î té à hauteur, du cap Sabinîe, par uneentier, il- y ait un selil explorateur qui, au cours épaisse hanqui.e ; et, tandis qu'il ('herchait inu-
(le ses voyages, ait sul)i. d'aussi affreuse o' tilement un passage, il f'ut assailli par d'énor'mes
ta es amas (le LrIaee qui le prirent en tr'avers et l'écra-

Peu de, personnes se r'appellenît ),,ut-êti-e l'his- sêi'ent. Le I âtiment sombra, l'équipage se rsauva
tor'ique de cette expé tition. C'était en 1881. Sur ucp,<n egâeàu atevpu u

la popoitin d Cal Wyprcht ledécuvrnt.cî'oiait par là, les naufragés, paient opérer' une
(le la terre de Fi arçris-Jo-seph, onze Etats déci- jetraite en bon orèrie.
dêî'ent. d'adhérer' à son idée grandiose qui consis- Lîs~elat nouvelle decdéte par'vint aux
!ait à organiser', avec le con-
c'ours de toutes le- nations
civilisées, un ensemble d'ob-
ser'vations autour du Pôle
Nord.

Pourt'sa pai. ]-laci é pîi-
blique des ],tt,î-jUnis devait
0c<iipei' deux stations :l'une
à Point Bar'row. l'au t 'e da«nsý
la baie Lady Franklinî, qui
est le poste le plus15 iappi'oclé
(11 Pôle ; î le lieutenant
( ieely t"it désigné jnîî
prendie le commundemeî.t
de ce dce'nier' poste, et on luii
aidJoignit deux sous-licute-
nantis d'infanter'ie, huit Foe-
gents, deux capori'aîî neuf
soldats et deux Eli.itix,
an total vingt-quatre per-
sonnes. L'expédition s'accrut
d'un nouveau inemibre dansî
la per'sonîne dui1)Dr Pavy, un
1"u alçais, quii y lut attac'lé
('(ime('hii'urgien.

On devait atteind e la baie
Fîsanl<lin, v construire des
lîaraqucineîîî s pour le peu)-
soniiel et l'observatoire, et
exécuter' en ti'aîneanx dcs
exp)lorations scienti fi quie s
po0n1- déterminer la contigu-
r'ation du sol et i'ecuillir
toutes les obser'vat ions d 'u-
sage. La station devait êtr'e
ravitaillée au bout d'un ai)
et, pr'évoyant le cas où les
expédition:; de secours n'ait-
l'aient pu1 atteindrie les voya.
geurs, il était convenu que le
lieutenant. Greely quitterait
son poste le 11r1 septembre
18811, alor's même qule per'
sonne ne serait venu l'en 'e-
lever.

Hlélats! combien sont irn
puis-antes les prévisions h u-
maines dans les luttes entr'e- lie Plus li'n rant spetacle s'offrnt à leurs yeux.-Pagp, 301, col. 3.
prises contr'e les redoutable;
obstacles dont se hérisse la

Laue polaoûi 88,r'xéito,!ug'adco-État-4-Unis, ce fut une consternation générale cLe 25 oût188, lexpditonau ran con- n se représenta le lieutenant Gree'y quittant sa ilot. se d i igea donc ver's son post e d'observation , station le ici' septembr'e 1883, gagnant l'île Lit- Ytandis que le Proteus, le vapeur qui l'avait con- tleton et n'y trouvant, au lieu du détachement sduit jusqu'à la côte -Nord de la baie Lady Fr'auk- qui devait l'y attendr'e, que des; provisions trèsjlin, reprenait la route du Sud. insuffisantes pour- l'hivernage ! Qu'allait-il deve-n
Dès lors,. il se fit sui' cette ex loration un nir ? Et pour'tant, impossible de songer' à lui poî'-vsilence pi'ofond : ces membî'es ne loient plus ter secours avant le retoui' de l'été ! àaucune nouvelle, aucun signe de vie ; et l'année Ce nie fut que le 29 mai suivant que les deux tisuivtnte, comme cela étant convenu, un vapeîîî', navires, Bear et Théts, luttant d'adresse et d'é- cle iV'tue,& fut at't-éé,à%rî'-ev orpre ege avnetàfaci emi'd lc u

matelots débar'qués ; il apportait des 1papier's
qu'il venait de tr'ouver au milieu de~ glaces.

Le commandant r'appela alor's tous ses hommes
au moyen du sifflet à vapeuir, (t les officier's se
r'assemblèr'ent pour' prendre connaissance de ('es
papiers.
1C'était, et) effet, des nouv-elles de (3i'eely. Il
r'acontait toutes les phases diverses de sou voy'-
age et (le s-es explor ations depuis le moment, ùi
il avaiit commencé su tactthe,' plein dl'eslpoir', de
force et de santé. Sa dei nie: e nlote était (latée
du 21 octobr'e 1883 ; depuis loî's, plus r'ien.

Ainsi, depuis huit nmois l'expédition se trou-
vait sians pmrovision.s! Ont ignor'ait où elle étaiit, et
pouvait-on même esp)érer qu'un seul <le ces
mnembr'es fiût encore eni vie ?

Pendant que les officiers se livraient à ces
somnbies léflexiolms, on vit soudain, sut' le sommet
<le la falaise, se priofiler' nettement une,-forime
huimaine au milieu des pics de glace.

L'équipage poussa un cî'i fiimidabie , et le
('om ma11ndant, faisant h is- eî le drapeau améi'i-

enin, commenga une s;érie de

L'homme s'ariê ta et, dé-
ployant à son tour' un d'a-
peau, il 1 éléva au-dessus de
ma tête; puis on le vit se
mettr'e à genoux et ensuite
des(enidre péniblement la fa-
laisýe; deux fois il tomba
avant d'ar'river' au rivage;
mais là, dix br'as vigoui eux
l'enlevèrent et le por'tèr'ent

(litmèsducommandant qui,
le c'ourî seir.r d'angsisse, lui
c'ri a:

-- Combien êtes-vous en-
î'oie ?- Sep)t, r'éondit l'homme

IEiuait-ee bienî un homme.
cette vision effrayante à voit' ?
lies joues.étaient creuses, les
yeux avaient une expression

~ j sauvages, la bai'be et la che-
velurle pendaient longues et
incultes, et la blouse d'uti-
for'me qui r'ecouvr'ait le sque-
lette était déchirée, sale, en

\ ~~lambeaux; quand cet homme
pal'lait, sa langue était épaisse
et embart'assée, et la nâ-
(ehoîte s'agritait convulsive-

-Où sont les autres ? de-
Manda le commandant.

-Dans la tente, fit l'hom-
me eni indiquant la mon-
tagne... mais la tente est
tombée...

-Et Greely, est-il vivant ?
-Oui.
-Y a-t-il d'autr'es officiers

vivants ?
-- Non ...... Et machinale-

-ment il répétait: La tente
est tombée.»i

Sans r'etar'd, suivi de quel-
qules matelots portant dui
pain et du pemmican,' le comn-
maindant s'élança ver's la
montagne; parvenu sur1 la

cr'ête, il vit une p)laine désolée et, su, un petit
monticule, une tente ; il franchit l'espace qui
'en sépai'ait...... et alor's, le plus navraint des
spectacles s'offr'it à sa vile.

Lu tente était à demi renver'sée sur' son unique
nontant) et l'on ne pouvait parvenir à en soule-
ver' la toile raidie pal' la glace; il fallut la fendre
à coups de couteau, Pi-ès de l'ouver'tur'e gisait, la
ôête pendante, une foi-me cadavérique; sa mâ-
choir'e tombait,-ssmvyx overts étfaient fixes et


